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C'EST A MOI LA FILLETTE
OUI Turrn. CloiON, FOSTER, eto. -- 6puis 20 ans jattendais son gVyDenUîrt elle niae-t donnée par le pfupla. jb la garde.

U ou Nlle.r vos f uiter. je val tiii, avoir bit n soin, la dorloiter et la bien nourrir. -El e aura ce qu'ei le voudra chm rus de fer, ea-
1hgirap ide pour se promrelier ;-beurre, fromage t boInnes récoltes pour Me nourrir.; eLfin tout ce qu'ell6 voudra nIifLe lme protection.
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1.R CANARD.

FEUI LLETOi DU CXN A b 1) femme et lui déclarez que vous et, "- Mais, pour réuslr là, il faut - Etemnelle m-nace êt .- so' 61s., quand vous mer it.s avec Ln crime 1" dit la mère. ch iment i
cette impúdence. quand vous per.is- "--Soit " -Pa.as Rrarid PouIrz des annérs dans cette voie irlfàme, " Et il laisee faire, Il fournit le nation de votro crime.
q-iand vous acceptez le fruit de se.> voisona. Larbhena1 r-11 à la PlbLrali'és. quand vous bCIATNirz de Plus.lacbe.qe la femme quw une vive d ·.i

Par - votre hypociiite, epfin... Oh I j vous. - dévoue potir lui, il n'egit qu,- -t son coeur fut li de battem'avoue. vous me semblez -bien... ans l'ombre. S'il.y a..périler.lr nvulilte.
OcT v·FÉRit ET ErGÈNýEORiT coupab'e. A l'abri ; si I oeîvre men lite réus Il se rapela ai:ra

-Mon pè.e, ne m'accablez pas. t. c'est'lui elui, cet te f ;i3 enorre, pot-on-. qu'il avait abs ibQ
C'est que vous mî'avz. paru nt -e présentera pur en bénéficier hours auparavant.

pas avoir conscience de l'énormité de 4t lii le credit, à "lui la fortune. il -Matie me i
LAco FESSio voire crime, qui est peut-ezte san ui- la femme aid tée, la riche hé:. t il ; je me Puis ini 'lîUI C

(Satte.) . t3~~ Idamné. et lA dienier hitnn
Il souleva la ette. -Mo~i père I... va pas tardler p1our

-La preuve d'ine f ute reron- -Je ne puis e re de votre avis, -Et pour ell--..., pour elle. l'e- -- Yous vous . mpioi
tant à de longues années. Tout imon père, car. j'ai pas ma vie à noiennuse, rien, p-e même le toit lit le. moine, qui ild'un coup je me trouvai ioseseur e e:udierles aff.ires crimiuelles cti à Is heptalier où elle avait rvé de -Oui. j'ai ret't . c tre a
d'un eecre.t qui n'apprenait qu'ii plaider. vieiiir. Elle est ch &!ée par celui iniem l'instrn t l.
exiiteit par le ImoLde ine f-mm -JLusetment. .e sens moràl s'éd ,i'elle coyait son iId, et pour I . -Et voilà ce q
bonorale, richemext mariée. et1 mousse dans la fange, et qui vit dars juel elle a j-ué r a vie, av ec Ilue -lri er chA imn Vui outa
qui,- bin avant ce Laiage, avan 'air infecté perd la finesse de l'odorat. le durete qu'elle ne l' ûti été .ja in nouvel attentaý xix qui n1
eu. :n fils qu'ellqW rn'avait a maS vu La preuve de ce qu. j'avance; la mais par un étranger constituent le plu
Cet enfant ni Sumoinis n' Avait pat- voici: lors de l'aveu de l'emnpoisonè- -Oh I i vous savi': ce que ct,. hommes, et rj a U croyu
été abaLdonné par eo . père, et c- ment de M. de Fr.iirières, vous av, z fULmme m'a faitt sOuff ir 1 Sans elle. glitte envers Da.u a aoriétél
lui-ci, paiti depui: à l'étranger et surtout chargé votre t omplice et je.n'aurai.e pas été criminel î Mtlht-urex, ne sa tu pas ce q
décédé' ainsi que l'ii.diquait une tavez. sans dessein- peu--hre, donnée ~ - T i-'ez voue, vous l'avez éti. lu as fait ?
lettre récente, avait coi fié à -M comme plus coupable que vous.. lavant de la. conn4.l re. -Je me ttsei ft jt

iexbelet plusieurs -omnmee ntlâ1i-ý Lachenal Et un mouvement, maie Oui, mais cetto f-.mme était -Tu croid ? Eh n,
vement importantts pour son édu- e moire ne lui laissa pas le tem s de pour moi comme un r- mords vi- Uae f-.mme a 1é c.. Lmnée pouf
cation. -interrompre et poursuivit vatPt I emne le epectre de l'horir e te)!. Dans. queitl. 'e ¢a

Qae voulez-Tous " contiruï L'.- -Cette femme a été linstrument que noua avions t'ué ens.mble i j. quelques mois de( a ee, ai lu
ch-nal, jè compris tout le dram'-.! et vous linNpirateur du crime. ne pouv.is la voi.r sans fdsonner, v ux. elle sera repr: et commeJ étais su posa?-sseur du secret,car -Non, je vous jure 1. l'ent.n<re -a fiémir. Il me pepm ti ne.seras pas là p.ur cr.'r que le
jandis M. H ,rbelet ne- l'aeait cuLfie -Elle y a songe. soit..m.is jamai , latit que i h q'iý parole qu't.lle ai cnupalble c'e! toi, . e subita laa ptIsonnt, pas née à ra femrar. 1 sans vous, elle ne 'tû; accompli. Ce lait prononc-r était ma dé oncia.1 paine qui lui a. té.i i de et qain

J tais un -nfant isolé, p-rdu, sak crime ne servait..en rien ses inté e -, tion et nra condamnation. Li té mérites, et Pa té .
rees- uce, ÈaLs avenir, j'eus lieaé et la jalousie tie pouvait- la:mórdr, moiRnages de teidresee dont. eI e era sur I éc1hAud a i îace delIs
crable peLîé.de prun er de-la son..- a. sez pour qu'Vlle se perdit sans pr- m'accubiît n'étaient que p ua pé. tient e

ne 'aige-nt f1 e uliait à na i -·. Elle songea à ce crime, oui ; lie atbite à 'ma coneléne e révolté.. -Oh I mon Di. ù.de certains pa':ere qui étaient d- l désira meie ; mais j mais n l l m appelait'on 6is, e e -Ecotute encor
nature a ee procurer une puissapte n'c.t eu le triste courage de l'exécu- iduifSait de fa situation que nout Ce que tu as f vaitelI
Pr.ott ctrice.- u

.pr.ote cLace. t'on. C'est parce <ielle s'est sentit nous éti n o,és, et moi q'li la me, dire.. ~Diain, q u eeru
-C\ out imonwe i.ne, dit achenalsoutenue par. vous que son coeur de 0triait Je lui voutii milgré . moi m-Iort, lea mêm' r uni'urC. q i 'c

ý-Ce qugLu'tm ee, rpiit le dc- nère; l< nglemps endormi, s'est rt- une haiue mortelle pour les souf ecomaIIgné le "cadavre.de ta vie.
minicaLo,. c'est uoih vutre cim v,il.é soudain à une affzction en que. frances. qej'rspu.r--t-d dira -r-¯rii¯ de
que l'audace qu'il vuu3 a fallu 'v,. rend dira que tu n pu mourir .dede ylle erend:aisr1oebe uet 's i

co7ph---vu au buu e h - nue véritablement cr.mine.le. Si j'.,vais été ob'igé de la voir -niat nature-lle, tit drminders
criaie dont vous av.z ciû fair, . Cette f.-mme a le remrsord@ dé plus .lungt)-m n de la recevoir, ,d ltop'id ton (nr '. IMp,
prî uve·ptir, le boute r. . a'oubli dans lequel elié a~1isé eo'' conterir-drvant, elle, j . l'es e fi.tf il aera p;ou giatu e-Uo'fins daLS Cette voie, 

éo.ifn ' n.ele 'ies~-e ei.e lsr ~u'f .. t o',Pu un crime de' jSu'nesp. tuée de iua maiu, tant .elle éta or- empoisoné. .:vais je reculer il.?)ogI
qui vient p-Per sur sa ce science deven fua pOur ILa concien e.u -- Mais alors ?...

* il p93us prcs Ob propos t-lle c hate de"le 'réparer. Su) jtj-td h rreuret d'épouvate.. -'Tu vois d'ici ce qui e psuqerS..
de l'a geque vous vous.eti.z ap*ro ear -est vide, el n'a. d''-Ctio: s fi isae. sur a s ptenula

Filem'v P___ 1-i e b u ç . .ore tapour personne, elle a'&Ltachorap l -»tertie après c dépat? t enur pinn
-Oui... Jlai gardi le-siince. . -nent et avec-' Ue ne y airra que q n d'et.uté, de Oui
-- Quand vous avez vdé cet argent 'lpté à' ce fi:s qpi lui 'tonbe du sotffris peut-tre davantage. b 'amué p..utatre.

-qui était toute la fortune d'un hemme dieil et qüi eatî.-fait à la fuid'son E'lll doie Lfpechnt li
dont la naissance avait été aussi omal- gueil et -n cœur -Et le moihqe. -naqu

e i tii ace bien aD>raaaf mfemejusq r 'a eu ti au fille de. a ctdr das
a que la vague ides du naal ; il di. Oh 1<1 je die, ur et d'implacê , co

voix du moime,-qui, trste e boule pend-de eout fis de la ri e- chv.is pé rat
veré, essayait toujours a dzse. cont t d'enaf;ire t..mefo . transes Je tous ors, a a uadit d!e le heéeuxrsue q
air; rnais;.quand. vous 'avtz volé « at Elle i.&a plused ici msd qôune- le .hures-, lés fuit aa"

l'u p o t - é i . i i i ir. reu re r >le s i' n lo s uesc a u c h n a arr
papicis qui lui fermaient la orte s - s qu'un désira safa rnlte, les caduh-rart fmhe oneu.ru

l'avenir, v . Son enfant, le voir-rich -, heuroux, rmplacables deu l i gues et pr'fo '
orepus dencoez onte . C. filn'a-qu'à lui mon- des nuits assée près de la femmem' d ;n us à mort pour t'av"lr emP

Lachenal, dtournace . r dans qulle route il trouver que j'adorais, et devant inqueli. sonné,.toi qu U
U. -ebuLheur, tt comm- «L é01

Pousser lt e ti lai - auî'SDlémo u u 'assild O
-- Je l'Sais, monpère, <i-il, u r,.eli'y -Poussere, c e ai j'eusse é èr-
-Et lsque, moni de ces papiers ' suiv convaincu qu'elle lisait. mon crime -Mon'Di ,u 1... mon Dieu 

-OSIs orqus présenteie devant cette y. Il.dt . ali mesyeux eL ans chacun, de -Et tonfi e, s-tu so l
uVYj ce qu'il mefaut. m es- paroles I.. -Comulenl faire, commentl
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1 prd là du pu'1SO dans
ie. y a deux.-heures

a l ,lus ('eo)r..

. at a veo peine sur son

pa re, une plume, vite -1

, aI ~ une pIme, que j'é
furs lin fil main, et.

e c n - iiu t P la f a c e d u
dénoce .OU

oiifain le considéra avec
-l o i onr et laisasa

wbýr ces moti:
uC'es ti, vous ne mourrez

n'avez.v' UR pas coni pri,

,jur? de ce n.emd poison
a u 'autre viotime..., ce vie il'

.Vns De m.nourrUz pas, vouI-

.. C I j'. e.oifire, j.esouf
. t f. il, ma po i-

*sedéchire. Et elle, la l'au
e f-nui... 'Ntun Dieu 1 moue

uie sui iumpuisant cal-.

er voq ooftTriteS oui, vous al-

lotfrir unleè morts. Dieu, 
ulu $s.s dou-e qu'il en fut aini

Wtoç < p nr qui lles 'or.t
le to:turt de votre tictime,

voue i: mourrez Ias, car j.
. avais d vit i;, t j- suis arivé

teetsn pe -r V''y sa'Ver.. ..

-Me sn..ver 1 ... Ironiet I déri

-il faut qe vous viviez pou',
Ither peur oMre de plus grande

aiheur( ; il .uL pour l'honneur
f voire e fa..t ; il le faut pour
otre salut.
-Vivons donc I -murmura ýII,

psleutireux. îui-que, -après tout
Inl j'-ui. soulT-rt, vous Ue trou-
ftri.pasèr cure par 1 I mort une .x.-
4tion s ili ante I Vivons, pour
chinenti _________

LA PA.1101. DE PAIX

.e Soir n É-me. le dominicain-
ehbiit· S'i-îEtienne.
Citait ton' dernier sermon, di,

I on), et avait foüe p

'entendre.

outIl porche fet lo'n er.vphisgsai leux femnies vetueà de noir".
' h e. n a Cea deux femmes étrient sg-
-huit heiresun quart, il parut" niilées sur les dalles. et dis iu

quàorinar derrières u pillier.
Agruit avec lenteür les ýmarcheï L'une d'ellep, vi y ant le vieillard

Ielachire. . té.igner, s'ajipoéba I son toq
-urs f,ères, dit-Il, rejetant er. i se-ve it sous là noire-draperie et,
lière sa téte ex pressive et levant ombîin genox sur..le prie Dieu:

1 angIYte .Bès ains blanches et -Mn pèreW ' lria.tlie ausei
liparentes comme la cire, hier, 01, je souffe, pouvéz.v.oua me gue.

letrous si parlé du remordesqui ac, ir?...
papi le criminel A toutes les I l était heureux que la pét itente

heutes de la vie; auj urd'hui, je ne pt voirles irails du prêtre, car
I YO entreteuir du pardon que elle eùt été saisie de-l'émotIon qui

- éA
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toute Itnvnobla ettrfllgieue doni
trouver au fend d'. non rceqor,
o.mme-un baume sacré, en réserv,.
pour les plaies les plus enignaLde-
de l'humanité.

Il oorition longtemps et fIt cou
ler d'abondatetes larmes.

La veillé, il yvitit été poignant
-aisis.oant, terrible ; cette- feis, il.
fott doux, pathétique. La eh ui li-
déborda de son cSur commi
dt'une -urne pleino et 'éeandit ei
flots prodigues dais l'Aine. çie so"i
nudIteïre.

1 ouviit les bras, Il ouvrit fi
robe et dit': " Ce n'e4t pas tout
qu de partager ou manteau à q, i
s froid, que de donner -la moitié d..
on paiun à qui a' fai:n, -il faut kt.
'onner soi n ewe et tobi l'-a jouirt.
oornmrie le S uv.tur 'eit offert. "

Il eut l'éloquece ersuesiv,
7i'une Ane'ethousiaste. "A Di,-t
-t'étri 'j'uste, dit-il, à 1 h mn
i'étre bon. . Q-le celuii qui est Mait-
(chéj -tte la prenière J'i.rre ; qu.

l'homme parf.sit Poit seul sévèrn i-t
in.placable pour ot-a se.ib!a1les.

Quand. e neinic in decendit
le la ch tire, il n'y avait plus di

haines. de rancunes et de e6oit
-ianb les co1ur>. Tdut -le àuond,
%Inrail, par onhiait et eileraai
Chuma.ité• On tùt duné a
bourse au plus pauvre et -cen A î'
au il n érit. M,ïin, hî'.lai I
.la paioldujuste avait duré d-u>
heures, et les passions humaine,
.ont éteriellee.

Lortqu'il eut termtiné, 'i-g i.e F(
vida laite en~t, niais lui ditant à

igé vers l'un des angles obFcur
-te la patie sud des bas côtée, plit
4ieurs iersonnPasle suivirent et lap-
prochè?ient eucaerivement dnt 1,
, i snce mystéi-ux dii Co ft..ioIl

Une heur sflkèi eon dhcnirs , ii

,Igue, et intariaeable«en parole,
evar.geliques.

Cepé-ndant toutes lés. lumière-
étaierst éteintes. Seitle, une Ian-p.
t argeut:b. ûhit no;itaire dans la
et i:e .chaip lle. de la vieige. et l'é.
Ji:e était vide,. saut le moine qui

V4nait d'écout'r uin -vi-illard frinn-
hi . .'...b..a . .nan

1s atit Au p-emi.r inot qu'elle trair-d-ez pis, mon père, et vous
)rononça, et d mouvement rapi- a!)e z -dtre le premier à me crier

de dont il -riaî tit son ci pue hon Paîrtrzr part. z, vitp, loin1 ine le re-
que le hasard ou'f'é?, feinent lui vey z paa, et F i vous ni'e'v ' pas le-
-v..it t-La .rj-.t-r en arrière. èourage de la mort, ech z votre

Cepe-ndaut ce fut o'une voix fer vie comnme on dérilbe'un crimie,-car
rne,, quoiqne ase-ombrie et compa- voi yeux n'unt plus droit à la lu-
tissante, qu'il lui deimanda : miète I... Vons etes l'e prit des lé-

-De-quel mal souffrz-vots, ma obres, le'démon de la nuit...
fille ? Elle délirait, Il l'a réta et 1apaisa

-D'une douleur immense et ter- .,oucement.
rible...telle qu'il-n'en n'est pas de -N',,vrz-yous pan assisté an àer-
-embable Pur la terre. . mOn de ce soir? dit-il.

-Dieu vous a dpnc jngée bitn
fort. mon enfant pour vous éprou. -Oai, mon père. je vnus ai- en-

ver plus à voue seule que toutes see du et j me suidiL: Il faut être
créaturets? .t pour parler pn langage ausst

- Dieu'a trop présnmé de mes y c'6eeé-a sifyutet-re hoemme pour
orce, n.on - c jni . sentir toute l'idé:lité.

ne t je re ttit î a. ~morte en c- -- Et vous étts-vous de-nandé oce
moel.nt. Ce matio, j'ai f i la mai lie celui q -i p ir eIt avait eu à par-
-011 (lue j h ibite et je suis .venue lourier dans sa vie?

.fraIper à la p:-rte de cette (giFe -Mon.pèrs, s'écria G ibriellp, ma

u'li ne 'est pats11ouverte. Aiorp, -itoàtin et-t urique danB'le mon-

'i erré loin, match at ls vat m<oi de I Null. femme n'a é ap.peléea à
f lIe de terrpur et ch-rtha,.t -ot.ffrir ce qué j. souffresur la ter-

gouftre pour r.y précipiter et mou- "e.. Nulle fmrue n'a devant les
rir. ymux, dans Vhomnme qui est son

-Mourir ?... Y songiez-vous a(- na 1. un norstre dont la vue seule.

rieusement, u» ih'ureuee erfart,? la terrifle.
Commettre uiCrime pour échap,.er -N'avr z-vous pas un erfant ?

à une dou eur I i . -Oii, mon père.
-J'y ongeer core mon père, et -Et vous EongP» à vous tuer 1

j.' vieus vous demander l'a>s. lu- Elle bai-sa la té-e, et êeq mains,
tion pour ce crime, car je suis ré- eerrées coutre sa bouche,; lai'Pèrent
-olue- à le coreratttre. *échapper le bruit d un- eanglot.

Le L .er-re n'ddroitequeur *.-ýNus ne parlrons plus de
le ulp t n'eh-out que le péhur cela,di le dominicala d'une voix
rep.entant. M.hic vitus triompther-a sfft.cilueuse et émue; nous avons
le c-tie mau laise pen:sée, pui-que, un eiifarit, nous savons q e nous
Vous av.z · u 1- ' ourage de voue ne pouvon. plus mourir et qu'il
ItrPiot iler. ici et de recourir e Ji ,us faut vivre. .pour l'élever.
prière..."Ail.ns. n- fille. parlez I N'est ce pa ma fi.le?... Dites que

.Qaelma heur voue iette dîns. de le né-me*t~rorrp p%! et que je n'ai
tels an ès-de dé.espoir? pas trop pýésumé d9 v-ous I.

- Il y eti des larmee, des PanilOIs. -- Cet mi f.nt 1... cet enfent I..
le co-côté. du coifeeti ,nnal,-et'G 'écrih-t elle a vec • un mélange-

-eu-x geroUx. raconta i"u.t .1 l'oreil -Eh bien?
le du dominicain p-ofond€ment -II.est le fil. di cet homme 1
recu. illi, -et quif, par foiP, par ut -Prnez gar'd.e 1 dit le moine
mot. une exclamation, un.geste, ut Jont les yeux étiacelèrent; ne ra-
4o.u;i-, trahiaseeit l'émouiun 4ui s é- --tez p% iut sur la tête.de ce jeune
tait emparée de lui.dépuin le début rtre la responsabilit d'un acte
Iu recit. toit il est innocent. De tous les

B:le dit tout: la mort de son orim-e, celuià est peut être le plus
Siýte,l"spoturFuites de Lachenal. grad C'st ninsiç 'ra li. ono

on maii.ge, léringe existene iaejuete et perverse a per. 64é le
qu il lui avBit fait partager, le Fi- iirimue en'prpétuant le cbA-ifo-nt.

cret. qu'e!le avait sûrpris sns. l'i Ne l'Inites pas. Puis... oseriez-
en par'er ji.ni -i, sa mystérieu-e ous ondainné le fruit (e vos in-
uteladie, et enfin ses aveux de le railles ?... ·Cet enfant est A.vous
nuit. avant d'étre à son. pê.e. Mère,

-- Et comment voul z-vous que ; c'et -l'ouvre éclaianté
j.. vive avic une telle-hont e '>- l vautiend.
cria-t-e Ie; le puis-je? Ai-je le droi Elle 'Pleurait et demeura' p.
de relever la t6eNe sii-je pas sieurs innutes sans pouvoir par-
elu do gt déesgre par ioute la ville? *er.
Pui4... qu'est-o ela?..., il me faut (A mine.
r tourn -r avec lui, le monstre,.l'in
fame.. Jamais I vous-ne m'y con- Bowevard St-Lambert

IuHUMAL - o be

+san 

-- aor-s 
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-

p
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LE CAN.IA RÚ
Joua-n.t Humonstique 1etaia e

Pnbli6par1i d1% jirrrad LE CA NARD
z39 rue Ste..lzbeth, Mot treal.

ABo\NNEET

Un au (por tot le Canada et Etat-.'nis)
jo cu. stnetcmcnt payable d iav. rnI-.

TARIF NE;T DES ANNONCES

CONTRATS PoUR~UN·AN
i.ce a ¿...x tnes - - & ta ttr.s

A"NONCXs A cJuRT TERM-NE
in',.im - - e la tigne

.aanonmcst .u- sur Aat.

A dessez toute co-speu;ar.cecou cvat
d'argent, dmbres, rte.

LE CA'vARD,

A la fin le *crime est chttié, et
les criminels, après s'8tre conver-

tio, reçoivent les -upremes conso-

lation& du ministre do Dieu.

Pour encourager -nos futurb

abonnée, nous'.enverronsi lu jour-
nal, depuis le commencement dn
f.niUleton.à tonte perFonne qui

s'abonnera d'ici à deux mois.

Echos des Flerflons
Municipales

1,a poitrine de Mt L.O. David ne sera
pas cxpO'éc aux ball 5 parce qu'il n'a
nas-éé' dins l'obligation de donnrier ut,
vote p'epoidérant dans los qua- tierr
tuivants , St Jea.n Bp)iste, St-.An
: ine. Hochtlaga. etc. Il parattrait
g::'il- y avait une lcère differencr
dans le ùc'nibre de votes donnés aux
candidate dars ces quar tiers.

Le comi:, dê l'cn'èvenent de la
n-:ige va e:rc f nné incessa'mment. I
se composera de M.M. P'tit Iierre.

,.im.ai, Canada. Cnmpeau. Ccchrane, etc.
Ce joumat est ven-u aux agerts S.cts la M Suhivan v-a désormais se livret

doasine, payab.e tous les mois. i la loxe.
..... M. Mann va retourner à ses vi

MONTR EAL FER - R S darges.
_M. .Cuchtane -va rester dans les che-

NOTRE HUILLETON M. Ekers a mis Weir dans sa bière
Comnie au joür du bon vieux temps

Comme nous l'an oncious de-. le colonel Stevenson reste avec sr>

puis quelque tempp, avec la non.

velle adminitration, ïe GAsan

à commencé la semaie der.

nière la publibation d'an.. ro .

man sérieux et sensationel

Rien d'émouvant comme la leci

ture- de ce chef-d'œuvre! Les

acteurs criminels du drame extri.
ordinaire que nons allons publier,
tout fiTmir d'horreur les- -gens
-vertueux.

Au contraire, la vertu di. CeuQX

que la :Providence apellent, à

enrayer le vice et à punir les cou-
pablee, fait éprouver au lecteur

de douces senaationsa.
-Ce-romian-eet-do la-plus hauTd

moralité.
"Le Chitiment," tel on est

le titre.,.
-Le. lecteur verra, jUrq''à quel

point peut aller la pervertté ha:
mgine. Puis la religion, 'eézem.

pie des vertus. ramènent dans le

droit sentier les victimes du vice.

prie-nq-rs, et va cefendre d'ouvrir la
oouche au potînpier du pp.ste de la rue
rue St Gabricl q ii traite les titoyens
d'écœurants I..

-----

ENFI.N CA Y EST

Désorrmais, le vieilles files du Fau-
bourg Quebec,.cor.f>rmes aux cond,
tions dej. mentionnées dans. tes ci
lrnnes, auront leur club,-leur-sociéré-
eur, enfin leur lieu d'amusements, à

elles .toutes seules. L'inauguration a
'eu lieu par une grande soirée musica
le, intrumentale, sentimentale[ -etc.,
dnnée sous les auspices d une socle
te de Secours Mutuels.. Un 'peigne
de la plus belle eau, un vrai peig e fi.
en-a fait les frais (le frais), et leur a
f-urnik local. IL avait coliecié poi,:
e2r --- mgi-trale sgmme de $ 50

et à son.grand désappoitement il a
vu un dt fit de 25 centins. .

I y avaitau-dela de so personnes dé*
composées comme suit: 40 n *embrès
c'est-a-dire 4 6.vieilles fitls du. F. Q.'
et 40 invités, dont une trentaine d,
vieux garçons, les- Plus récalcitrants
du fau ourg, r bedeau; r collecteur,
une belle-mère 4 charretiers, r -mm
père, une commrner,- un sauvage du
uom de Chatbardmi6n, etc.v

IlV y.a eu chant, danse, gynnast.
nusique, jeux divers (d'hiVer), etc
le tout arrosé.de liqueurs extra-fines..
\ minuit, un goûté succulent fut ser
vi aux convives.

L programme suivant fut exécuté
Chant. - Duo.ensi.bé mol par 3

noulettes Agées de 45 ans (chacunt),
à vo;x basse, fut chanté avec accomi
pnement de la bclle-mère sur piauo
(forme d'anciennc huche )

Cheur. - Désespoir d'une vieilh
fille, etc ; consolans-nous, etc. ; deux
f is .trenite.six vers ont. blarchi n-
tê:C, etc.; que les hmmes soi laids
etc.

8 >lis. - Trente ans de déceptions
-tc., par «la doyenne ; q;u.iand j-êta*
j -u«e et gentille. etc., par la cadete ;
-oupirs, etc , par le museau de la bl
le-nère, etc etc.

Amusements divers. - Colis-maya.
cache la bell largère, la cohpagnail
vous- plait -elle, torchon de firs

Sauts divers.- Trois *dec s pou
lettes, accoutumées à sauter, ont cexe
-é des évoutions ( é.volutionb> sus
elles mnmes.

Mluique. - Solo de bnnbarbe avec
atccompagnenient de piann par la bel.
le mêre. Trio de violon, :iüusiqu;e a
gucule et accordêon. Toutes ces mu
-igues composaient l'orchestre pour
la danse.

Danse. - Menuets, Brandy, (nosr)
gigues à qu:at'pattes, cotillhns simples,i
tls â-dqs à plein-ventre, s.et importé', i
<rmpari) igodon, salut des dane,
danses rfinles; etc.

Dins les intermêdes. M. le proprié.
"taire passait (la dieh) la bière ( Jdpi.
nct-e) et de la limonade.

Le goûté se composait des mets
suivants:

Slce de jambon at clou de gir< f1.
fromage raffiné à St Mathias, beurr.
eù routr au, cS ýfi de zSo cuits à 1;,
áq,- gibier, (de potence,) sauce à

I huile de rii". n
-Desser-ts-=--Crem-e- ta glace vapo

lisée. biscuits à la m'nasse, crotquettes
a la.11eur d'o-ge, paparmanne i verre,
miel sauvag-, jus de g adelles sauvages
oeanuts, .éclisse, etc. -

Le tout se termina tr.s tard par un
apage infernal aux*mons de toutes les

musiq.ucsde la soirée accompagnée>
d's !amentations du propriétaire sur
son déficit.de 25 cts.

-Pour le conscoler, avant leur dpéart,
les vieilles iles ont décidé de tenir
un bazar, pendant le caireme, dan
cette meme salle· pour le -dédomma-
ger dela perte sensible qu'îl venait de
subir.

U4 Dtcotrrt

Un avare avait un domestique
malade.

-- cques . lui dit-il, je suis obli é
de f»ire les -coursefs à ta , place,
prends tes souliers.

~suoi BAUM~3 JJI~J ITl~[4$~~L BUX EtaSuimI.s e. MOaTL%.aà%
I ~ Whit~ U@iW~ Me

s' VANAED

PROVERBE SUR:

Les 'proverl'es Sur le beau e
manq.lent pas. l is m '
autres le crit:,,at Notuti
rons quelques uns de diff:-ents

Grèce-.-...l.' ninr ert ave
le mariage a les y<r' peçant

-Au bout de tti.
un invité,un fernrne sn
plus dé'sagreéabks h durmn

inde. -Si tu v
retië de l'or. er.: -l à la
touche la force dun If

e paletrires per d'
ne je pourra; j L;,

-Une fcmne:t'

bre; suis la, t .re fu
te sua vra.

Arabie.--Con
. ta tête.

-j vaut *
femmes qu'une .U&nd

j;uerellenat, fu es'

Chine.- La :,: ::i'Ût f
nn épée ; elle r:. laisse

rui.lcr.

.France.--ia . emine~~t o
sac le ·farine e : , e chose:
bon s'en va ! reste.

A il<(igne. - avec.
femmne, ma.m a.te.

-- La fe mmue, ' p t î*g
tester a la m. î es

Daînemr.r k.-I. e a est
la mer : sou is. e qui la bu

te rrîble awei .' . ent.
--Mange ton j: -, pendantq

estfrais et a-indantq
est jeune.

-¯¯I.cosse. - lon 1. ;m·e, mac

feirme ; banne e. , maunvas ha

Italic.-L.a fnmme est tout rmiel
tout fiel. e charge pari
en.,el. mais le fiel ni se change Ji
en miel.

Esp1gne -L'honne est le faom
TafemînlIe itoti cie diable lesodti

La fi mme e t 1.1 mule sont M1
faciles à conduire p.ir la douceur qe
par la ligueur.

V 1 ENr mE P.UtAITRE

ouvuAU cTr.tAss~NIaa Da VtRL

•i. Erdnuond Haardy, narchudd#
mnui iquo 1157( raut' ,'î
(ie. publier tit ,etiveaU rêig4t0e
.Verando, cont-en-at. lies chanonO*

mAques losi plusl nutLle'
à nvoycT. i-fi Ve<nte) cnilmi5*

cal ne ou caridluui L vouse en
vres une copio..



-COUACS.

je voudrais mettre. le
fiancé l. où. je le ver

I fillcite, accroche-le à ta

un monsieuC t:c la voiture d'un fa.

~culpeur, lancée ford de
s'écriait

...Comment ces gc:..là vol-ils ti

.. ls volent réjo-dit un tassant.

A louverttue d' chasie, X...ren

le ion mLd a é d'un lusil:
Sallev--î ? lui cenandc-t il.

.Voir un minle.
11 parait c v ,Us avez peur de le

arquer.'

Au coin de la'ruv St Denis åaMont-
ial:
Un g1min vîit i:tcr à l'.Université

,anui un étud'. nibs
..:iens, s'cl.mse-t-il,. un tordu.

si f.tson'dn,'t.

- Un juir .îa.:i,-dame i .... de Trois

liriéres donnait in carnaval un petit.
bal costumé. ta f T r, qui n'est pas
mirce, arrive en b gère.

-Quele id!,- !' g rie Wadame B...
tuas 'air d'une bergère lui a mangé
itoues ninu!nns.

Dans un restaurant Otiawa.
-Ga!çon-. i:quoi me donnes tu

cette lhe:ère, je ne puis pas verser
moï thé?

Ça n'est pas la faute de la théière
m au thé i md ne, il -est teliemert

faible quil n pais la iorce de sortir

Les sénat.eurs ont demandé à let
ollégue,.le vieux R.- Dandurand (àg é

4e _6 ans'.. de se -faire .inhè ._c.
blane la ch' s',.lure. la barbe ct les
lonreils.

Nous. conseillons à notre ami de
reler brun et rouge.

Deux inénagères causent servantes.
Moi, je periets à Mna:bonne de

recernir un am mrcux dans sa cuiine.
M1i pas ifUdonc i i

chère, c'est très utile I ça
mange les cri t"ons I les fonds-soupe,
les vieux rettes... Sans ça, il faudrait
quenousles utilisions 1...

oe Lajoie avant de partir pour
Rom, rac oite son -denier calem
bourg..'

Tu'sais ça va'-lentement le proès
dia meurtrier de' Rawdon. Le jugedema de 8tx avocats de se.l bter et
p are cnayen horah, horah don.
(Oh Rawdon 1)

LKrAWa~'I, t

LA VIEILLE HISTOIRE QUI RECOMMENCE
Municipaux de lia ville de Montré il. oyez La vache eýt grt see

et bien portainte suirveillez sans cesse, l'industrie laitière et le fro-
m e paiunt· énorinem'nt. «Tous 1--s échevins sont intelligente, ac-
tif' et indu-tri 'ut. îAlh z qu*i . n'A. piient pu votre va--h4.

Un gendre est en w.gon avec sa
femme, bellé maman et un de set
'mis.

Piqué Zar une guépe,-il la laisse
faire.

-Comment I 'lui dit'son ami, vous
ne la tuez pas ?

Le gendre, à demi voix, avec lei
,ouri're de Mephistophélès

-Ell piquera 'peut.-ère aussi ma
belle-mère I

LE JOURNAL
. L E NORD"

Monsieur Arthur Fiset est mainte.-
nant" praopr¯taire. du jlurnal i Le
Nord." .ctte publication foniée de-
puis tlusieurs antiées pour prornou
voir les" inté:ù,s de la -colonisation
Marche de piegès cn progrès. Le pu.

blic lit avec-intéeet tout.ce que publie
l'organe de S -JéiÔme et.des paroisses.
du.nord et cet encouragement est bien
mérité.

M. iset se propose de faire beau.
coup de nouvelles amelorations à ce
j)urnal afin de le rendre encore pluà
îté.tressant,

Succés.et loigue vie 'à notre con
frèrequi coi-ime par le passé 'se pro
posé de tenir -haut et fcrme le 'dra-

peau conservateur-

M. Richnmme -Oii, monsieur, oui
je suis l'architecte de ma propre for.
tune.

Pauvret.-Ne redoutes vous.pas la
visite des in'specteurs des batiments?'

7-. t,'*.

(.e~

-~ç~îI
Cour du Recorder

Dix individus, accusés d'ivres e"
ont comparu hier devant le recordi r
Celui ci s'est montre sévère. 1l '
coimdamné :
* Iprein vieenm eilte. a trarderAi

lit pendant deux mois..
Jean Timide,a présenter ses condo

*éances aux candidats battus aux élec.
tions municipales.

Jim B.inknotes, à s'assurer si l-
Banque du Peuple est dans un état di

sonbriété cornme l'affirme un- bàr
bier de Longueuil, et a revenir dan
un mois.

Joc-ÌLIgnorant, -La.pprecdre.- par
coeur la Première 'Mine "

Ëugè-Ie Rougenez, à f.ire de la ca.
bale en faveur de la prohibition.

Baptiste-Malpropret à se laver leb
jaurs de.pluie.

Jos. Bonenfant,-â se corrigr.
Jules Sanslesou, à manger trois fois

par jour.,
Amédée Sanstravall, à abandonner

le chômage.
Jack Fumeur,' vous fumerez les fa-

meux cigares de Tassé, Wood & Cie,
les Roserbud, Toscang, Bonnie Jean.

6

l.ui..--Mademoiseill, vous 8 es vrai-'
ment la personne la plus aimable que
je connaisse ; j'envie .votte. futur
mitri.

Eile--Est-ce que vous ne pourriez
pas me faire. faire sa conna issarce ?

LA CHANSON D 'UN
HEUREUX
Rit-il rien sur la -erre Z

< Plus nurt e-ar t
Q.-e les r'ins. la benne ch'ire
Ounn trouv au rrFtaurar.t
De Jo- n' te, y it ami
.Grind Dieu qu'il est poli.

V -il ce que -chtnte tous cuw nul ver t
'uit et jþut erg'outir les lonn•s' hittr.'s et 1.s
-ons r-pa- g 1. J -e Po-tras ti' nt la di; nai-

,inn di qtb'c amate r ,u nin de la f te St.
Lambe t .t de la r. e \St J'c iles. ·'R en ne
alsse à eles'r-r et srrè c bmrne ierdant les
L-ctnns le p"4it Wçrdinr est le Tenriez v"us
,1 c-ux qui veulent marg t r ban It aire b en
servi.

On demande à, un Canayen de
I.- wiston, qui vient. d'arriver d'un
héittre à Mon!réal, si la pièce qu'il
ivait vue l'avait amusé.

Il répondit
Les acteurs parlaient de leurs affai-

res ; ja ne les ai pas écoulés.

. OTEL ST-LAURENT
Tous 1" vov9g'u'ýs qui pasent var %font-

-tal, dev-raiert alýer p nA fln-r d -ns, ce ma-
enfîque 'tablt a es t. Ameutl' m-nts des
.luslm .p-ueux cliambres vast-s d s mieux
-clairées.et ê ha f*s, uneertent;ie

ase, serv:ce lxcetlent. voI11 ce qui fair q.le
c. t li6ô.tI ett ti Eque- té par dei c t yens de

r-n ère ct'-tse. Las Plîts out vis.tn t.
tannre-1, s' ren'e t en r'u'e et s'en rttour-

on ne reut olus -atlufi ts
S t té dans un endrit' c-ntral sua Nos 86

-t SS d la rie t-I aurenÇ l'Etablis emet

respéer tut r fasint le'bnheur 'du pu-
tii q il le. fréquen.te.

LE CORSET P &A-205-
Garanti tout fait' en acier et en coutil français

PRIX *
A. BRO-JEUR. Agent pour la ville.

. Boulevard Si-nLambert

- 'SA VOUS TQUSEUZ.peu&.mI. DÂIIME. U~IJMÂL 5s~IB ~eiis.AA&e. ~q1.q0



LES M .4XENTURES,

tCrequie de la vie de province)

(Suite'.)
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I _______________________________

-je ma plains parce que j'aie
volé, j'avais mis ma botte pleine di
poissons là bas près du saule et pen
dant que je ni'etais assoupi un peu
pour me reposer. un misérable m'a vole
le fruit de mon travail de la matimée I

-Je mer doute de celui qui vous a
fit ce. tour...

-Ah i
-J'étais à.recher de l'autre c:édtu

po" t,'ei je suis venu parce que le so.
leil y est. trop chaud. lorsque je vis
p.sser dzux camins d'une douzaine

:.anede.. L'un d'eux portait deux
der e t:re ,eu:e, d'osier le regar- n

i ros poissono quil otTrit dc me vendre
d:".; t : :- v r.s ýa b l:.. . , .

-e lui ena dounais dix sous et il ne--~~~A 5:0c11asso ff et el
à : . i artnntulait pas nie les :iscr à moins de.

vingt..nm reed p r atleot, 0..
se cer f ï u Pourl's avoir ie donnerais bien

'À.1 sa b, 1 -e j ".ta ur cet-sme

eni le~* coue Lcz yeux du voleur de poisson é- 1

ea p c icelrent d'un éclair de jýie et ce fut
d : pa u h-in. I: îe avec une sorte de tiève qu'i dit i

r c.sa c partout le c .:.ue , -Youlcz.voius que j·aille à.lrur rc-
ch.erché...je tacherai d'avoir queJClqies J

S e e bnh~nome q·:i'. :.ous de rabais, c. sera pour na peine.
å 3 ..i j sa nelest -Si vous vou'ez !

:-homme partit en cotrant.
Pendant son aberce C!aude Pointu

n,. ..e r i pa5ssr.u tun vi tin
;.. *. it des refixions, et il en vint à n gret-

t er qe s e re tant presté d'accepter
tz .. t:: ..1cce % .C .t e~ ilî .t

s'n ~ 's nb" e mi p:rt s rvice fort cot:eux ' -
-Peut e- -se dit il, cet homme;

feu con e st. i e con)lice de mron voleur:.. Qui
.: . a .:.nleï i at s il n'esi pas le volur 1u mêe ..

irç cue ;--.bca'ion contre 'ar De sn c5 é.l'ami de.J.ainicot s'était
faIt cette red. xi il.

-L' . h:. c.'est de2 h ge . -On ne -sait pas ce qui peu passer
par la e.e de notre bnonme• s'il

- reçonnit 'ses poissons, ·i'a riuserast:- .! -. n-çs ç a g' e s , er
en re cs fiu:vs d une rui:e et sants 1e ls payer.

c'e urad i a~ fra es mainI 1 rencontrait en ce moment Jarni.
ennr bren a qni ii tit part de ses pensées.

- p e no e -Nn lui dit celui ci, il ne faut pas
snl ui porter ses poissons. ils serait capa

S dej-2unér lut p désagréabl d les reconnatre..
-Mais je voudrais ganer les virgtp. ée . e. ·deau Jaise hutueût*eu gnels irg

!t n' ::y a r;n de zti pour r et.dr
de 'rèsb.e cu une trate disposiîuo
d'es :it.__.____

Ce. ai po:.r i- ut 'cre-cc.r san
pa: <:ue de» rer-er bru-douille Cu a
peu lj:e;. 0Oa ieri: semblant de Je
cr.i et on n: l. crirait pas. On au
ra: t a)p,àrence pitié de son..mai
heur. t .n réalié on se moquerait de
son rlhabu:, S. ce vol avait 'eé con
mis le preroier jour il nt rien dit
parce que l'on ne peut exiger un.
git.dehab:li,é -d'un débunnt.. -t c
fàt avec -Ue c<jère renouvelée par
tonte ces- penlsert qu'ii.cria en. mon
trant le p ng vtla le saule qui ab.ri
tait sa bolte:

-Oh '. le misérable qui a fait cela
si je le tenai-.

-Quoi donc? demanda unF voix I
Et 1: mauvais garnement qui accom

pagn..it Jainicot. part -derr.ere Pointu
un roseau d'une longueur fbtleuse à
la main.

J ~ous -, ., t

. .# -Tu n'es pas-malin. Il. y a Lamnter t e
qui-apeh-e-hierr-vecm i p ses de

i cent tivres de pois'ons. j'ai'vendu ma
part i ourrien ou à peu près. Mais -il

j'étais fou. ils les pris devati eux. je
crois que cela vous est égal que ce ne
soit pas les mêmes ?

M. Pointu stupéfait donna d'assez
mauvais coeur sa pièce blanrhe

Quand son voleur fut parti, il se prit
à rire ru s.ingeant à ce qu'il entendait
dire. tout autour do. lui que la pec'hr
était un, plaisir à la portée de toutes
les bourses.

- -M >inà £ la portée dl toutes les
bourses qui sont bien garnies, car je
n'ai j imais tant dépemné que depui,
quatre. icurs. sans conipter. l'achat du
matérit ci nécessaire, ce qti m'est indis
pensable ; j'ai ar.qu;is un bouquin di
inq francs. donné une p èce au ganci

d hier. la pièce à cet homme ; toute:
ces' pi.èces fiutront pir.fa ire des soin
cles et. il serait temps de renoncer à
un exci-cice aussi cl.Ôeux.' M 'is j.
suis eng ge... Il est cerian q:e- ij
pouvais e.r icnle tutre chez moi tout
:ela n'arriverrit pas.

Un poisson mord.ist en c2 moment
c'etait une ablette n iînuseequc nirt

pécheur prit d'un air de dedain : qu'ê
att ce qu'une. s: pe.t::e prIoie pour ut#

si habile homtne ?
A quatre heures il reggn.a son do.

ilicile pour aller ther le jugu d instruc
ion.

(A w'r-re

AUX CORRSPONDANTS

A J toN TiNr..-C est bien érri'
Màis L.E LA Aar ne p:eut'pas publi.c
:et article.; vous compregîez pourquuf.
est-ce pas.
A Gitato.N ET A lA PRUNE -Nous

e pub ieros pas, parce que' vous ne
ignez pas de votte nom re'sporsab:e
utte votre pseudonyme.-.

A Tt ViA'.-.-Vo re article es,
belleux; rous ne pouvons p ts nou>
xposer à. une autre at i-->a en dom ,
ngs ¯us pouvons -dire la rn)met 1.
4ose au correspond.,nt qui signe. L.alune

,ui reste quelques livres, va lui emprun.
ter deux poissons, l'un plus petit e' -A Propos de la Bellei'âutre plus gros que cetux qe nous Noce ae bt-Joseph
avons pris à ce pointu. Tu les lui ren de Levisdras à I occasion.

-Il est chez lui? .
-Oui il se repose, pour recommen- Un cr ondanton ditqe les

cer-ce-soir-- -- ~n qui y sont allées, sont arr

:-J'y vis. vé.en retard; ils n'ot pas pu"voir toua

e u p a e. s mets qui étaicnt sur. les tables.Une- dernti heure plus tard notr'e in Lc cqeèlilsot-hséýe ediv iu. rir de deux poissons fo'les coquerlles les ont chasse et les
peu semblables à ceux pris à: Pointu Après avoir d essagyé de prendre unpe u
se presenta devant lui en disant : A a e d p u p
S.-Eh bien i .jai eu du 'mal à îes le. bière, iJd ont compris que les .a.a

avoir, vos p'oissons... Je corrptais.ir tres -de la maison -étaient trop polis
imider. vos voleurs t leur faire bai Pour les chasicr. C'est alors, nous',iîidr.vosvolur etleu ýire ba'3dit le.cOôrrespondant, que les écorni.,ser pavillon en ies accusant de vous a ile córrespondat,

Avoir,pris, mais ils rn'ont ri au: nez e ux sont sortis.

d'atres pcheurs m'ont demandé si Boulevard St-Lambrt.
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Lrb CANARI).

LE MAL DE DENTS

-on dou)i .qu'elle m'a don fait. Pouffrir r.ln ia h re se Oh h 1vieux bouton lavià pairt la vérý_u8e!
deel~ cru out essayé 'pour lextrýir " o bli me

ts, t aller 't if deiriie pour I 1 faire pimber ou m'a faire ar-

ICilO DE LONG3EUIL "'an par ES"gr c.amonngan veii': .- our h PL1ritet elu D abe net nous
untrdole. de la vii le de Venise) et dur ·mpa)rtera pa.Iceitz ans

trCCRarlo de Mfadrid, ávec la plag io. Déclamation.--Alexandre Du-

nq tP:z. d.el'cdroit. nas, par le cm:e de M e isto

4. Chanson d 0;d>ra Cormique ri aEn roulant ma boule:. par un
d L ualib .. r (.)u. le mailheui7

1~ ~ ~ -- i'jl -

,M de la Gilissoniidre avec sa Scamn. hommie qui a perd.ula boule.-

NI~ ci 'nvitr.n-

eiet dnadr ns a.tigus atic, chanteront d'une faç·mn d'ai.c la Fieýal Grand Tableau: Bataille,
.tors dants. une sorede vanriées

sm p )pIrtu, tê-sbele.dans Reot et Juliette, avec accomi- Au Výattilo (nie- casse, pas- de fe A BR S E U L..

stra. Pl». p..Iltil >rèî belle

.la jipignemelunt de. coups de pistolet char è res) avec le conacours des méëssieurs. DS

9*10 Pi..% ,v ii àpo

.:in p va:entene voc.« po géi à boulette. t b Corbtt et Jainies Fimminons. 7 P-U.8 lT.iRET ontrétal.
uon dm p . lem que nous -- t-, . .nuleu' is . f m e sd s n

Tci der 5 .Di-cours di EIe Qumontiern
je 'tiied s o h ipo 1ti ac pn-irées. d o-er ,leurs chi aea x. et les ricite ci fut les1 'L-r;îLic1 r i scX

L'i iil dt.f tn.-iln; Lb, _ _ce

nesbieuirs de garder 'leurs ca il .res. té leplus4 nouiveaux. 1:ý la p>s.:e w r
RO : LA du A Ti Cover le courant des riv. -eitA n .utilite -Oh etI h iurcnurnne de;Dents c enol rrce.

AT0Y.jyns -au Ju mortitr dans L- poil. déebœf Q ie. chacunI.s'arme bien, Armes, pis- .- lne poser$ sur de vesa e
eas d:: la -yese vill de Lon .l 6o .adtr _Kr. i_ ds oet et pésontcessaires_ .__--

aiL us-llers dendu---rhe pur se de er.cher par. terre. n 1 air ou ---
g-es et de s j..ux ac,rub tiqusemiett elicid . bO IL e eins le dosdes -voisins,. par exem"piu LrOngue nt Magiquedse tie.dia a it l a dainie tcinq .i-:r ce soi: tr du sacil cpg seivo vlatz. E reeafree. Aduis

Pa"nde i c de. Lo n i ar pendre un c p n gratis, sir l e eer Loi,å'hrîîi a ceux qu" "
, déciamiera ume p si inatulee: .d tutna .ved.c to.,Hû -ilAuna fiq e le re viendroùnt pls, sortie 9 99 et 9-9 res. Elg .resm mua d Cnnd e mqad iru

troiièmeemane d trósia C r.rs ui ommecer0a paisera de la ice:c:re.m f.haudt evl.rtwisdol.m .

as t dprnle Cæams 1 mtrho.

anée 89 aura e lieu n tne les. entr'actes s'ily en a. d

Ma, ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ 4- Ar, Poulecon dun IÀIç-n d i 1 ia rn abeu aajr .

atirée trgue(.>, mn.g ie drmEa an eSb;sNtce:-osaoseggsto n rnte cer toits. les phatrmaciens-.Jro -ans UiîC de de -,«Ný.ans-vaIé .t julicu .c co Montral. Pnx 25c la caosez p e.a-qn c et comique en muro Ppg e:rzn g rude à Vous i le-policemen pour d s te'r s le mondr
atoni. pj.-e1c b' (n'itp q le L. bu. d ba diJrett .Jaes Fd. desuc lmsai.ie-ouetac le cio it % i dire sui o d'accidents et dicedtdie.

a Bernarra« eL de dQudiquelin --n o Port e ouverteur hrs 59 miinutesi
ede l'ekin 7 Benadetta reviendra sur la e evée dra ideau à 8 mois 59 min.tes S0sEE N 'a

' . . lu moalme rridnciel au poil de Qiae

gradt ls -aê sontnécesnsrs.elRotu

.. .. pod rat 4ne e pai

get de l'file qui. chantera la Ma.rse11-
0?eture -- Vive la Canadienale' la.1ic avec Ciéimazie qui déclamcra soit

1o Canayenne comme lécjit cou p de Cari-on.
'ailt -N. le Lauréat) a rp La C

. n rt par la fan g M.Jules ç,èsar et Stanley racon
.cront leurs voyages et aventures au-

I M1am'eller7.maB rnardjh.. jouea tour. de' l'ile Sti ene. jî rès d
acte de" Véronica"_ \tonttré.il, où est né Poiéon IV (pre

le bultiéme de P " Iroqaoise ", écrit mier du nom)"
mn pOur l'occasion, par I. M.d Fréchette criera au·cheva

de Fréclu-tte;,. ý . . 9te en collaboration lier, de l 'ilardivo'lerie : corrigcone- tift RseIne le Gr Ild.* n e Grnd. notas pai. Le Vraie Loup G arou dira
Chanson Comique. - La 'com ne me seigni z pas je va" mourrir C:n l

t Erant et ce'll dRaw. çore. M. e. 'Tatdivèl corrig±ra ion

di0-'

Le manque- d'espace nous force à
ielrttie à la semaine prochaine le.%
lestions et roponses.

M'oni ame A Di u. mon co ir â-vpus.
Ro:lRT DE LoNGUEI7L.-

.DU VIN S DUVIN 1
Demandes et bnvez les vine de Sto-

mAlle:. Il@ rejouiion.t l. cSur et, for-

-' "..AYlarC. -

Stie.Em6lie, Jollette, P. Q

Boulevard SL-L.ambert

r Copvn* Frs &C.. Pa -. -

ori f rc'. (lid--t a..zenoy~ (Qr lCCiii iatenis.
i?'as.?it ttk-n !rtu a"n"Aii"i " 

Iit . rrci
.nhàtsonil lniuratàe weely nerfltr

i-e,,r tôci iiolitis, $1 doi bflmJl few.dieim

C f -361Broadway, . . .
hie% &2à F8t., WaabangtonP.
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DROLIERIES

EÈitaphe d'une femne bavarde, par
Sterne:

Ci gtt nmadame B...
Le io août ,

Elle se tut 1

Dans un hô'el de Beauhirnois :
Un p ck-p. cket entre à pias de lou

dans la chambre d un voyageur, qui
ven:ait de rentre r.

-Ah.! pardon, dit.il cr -regardant

vivemicht -la porte, je voug .croyais
sorti

Une jolie femme arrive de La-

praIrie:
Eh bien... lui demande-t on, comu-

ment avtz vous trouvé la tille ?
-le vous avouerai. rétior.dit.el'e-

que je n ai'pas d'.pinion bien precise:
-ourquoi donc ?
-. v a tirp d muisons et elle.

sont trop hautt s,. ça mr'erpeche de la
voir.

Dans un village du comé de Vav-
dret.il, le cu-é q:ètait à l'église et
i saliii'di ian : Pour le b:n Dieu, s'i

us pl-At I
.- Je me garder -i bien, murîmura u
eX f. rm:er. de dunner de l'argenta

un personnage qui est cent mile foi-

lus rche que mo

Un ouvrier. pdr'ant une grossi
outre, en frap.pe rudement un pas...

ma e t lui crie :
-Prent z gude
-- Es-ce .que tu veux m'en frappt

ne seconde fois ? dit le pas-sant.

riaroeiuvre, se laisse choir de la-hai -
ieur a'un troiisèii.et, par une sort
de miracle. s'entretire avec quelque

.niusionssians gravi é.
Une voisine, au moment rù on 1
lève. accourt avecurt verre d'est

I.e blessé regarde la bonne femme d-
;râvers et dit:

-De quel étage faut il tomber pou
2: voir droi-a un verre de vin?

'Toujours et endore l'esprit.des ce-
fa its d'auj9curd'hnui

M me de K... chante dans un cor -
cert de charié. Elle. y fait tant o,
nlai-ir qu'elle ob ent les honneurs dg

Aurélie, sa petite fille qui assiste a
-cette fete musicale, élève alors da'
vives réclamations.

-Eh bien, ce n'est.: pas juste, dit.
elle. Maman savait très bien sa le çoi,
11 ne fallait pas la lui faire recom-
mcerCI.

Bébé a trop mangé de prunes; pale,
remblant, ses petites Mains sur sont
ventre, il- va trouver isaman:
. -Oh'! petite mère... si tu savais.

comme j'ai mai en face de moi I

La scène se passe dans un restau
ra' t de Québec.

Un di îeur àdroite
-G.rçon. mon beefsteak I

Un habitué de gauche:
-Garçon, so:gnez mon beefàteak
Le ga:içon, dans un conduit acous-

trque :.
-Chef, deux beefsteaks, dont un

soigné
C'est le monsieur de droite qui ne

rit.pas.

On parlait un jour, devan.t-Alexan
Ire Dumas fils, du sentimeit de.fierte
lue la pauvreté fait perdre.

-Que voukz-vous, répliqua-t-il, il,
est difficile à un sac vide de se tenir'
.cb-ut.

La petite Totote n'a pas été sage,
-t on l'a envoyée se coucher sans
lessert et sans avoir reçu le baiser dc
a mè-e.

Au miieu de la nuit, cette dernièr
-n-erd frapper à la porte.de sa cham-
>re avec insistance.

-Qui est là ? crie--elle, remplit
d iff ui.

La vo:x de Totote répond
-Crst moi, maman ; je vieus m'

éconcilier... comme fait papa quano
ous vous fadhez.

Madame le Paon {aux porteurs qui
,i al portent le pianoqu'elle- a acheu
apièà-iiiidi). - Cotmrnent, c'est. 1'
lano ! Vous l'apporttz.â cette heure e

Eh bien i vous pouvez le 'remporter
q -que-vous-vous-frgurer-que-noii¯

1 ons payer dix-huit cents francs ur
*aro pour qu'on nous, l'apporte, a W
utit..quaid .les voisins ne peuvent le

rentrer .

-E.fi, tu- y es arrivé à eMre lb
lernier"de ta classe,. tu dois être 'c,>n
ent ?.,

us, m'man, -c'est pas d'ma
ute, va, c'est: parce que celurqui

est toujours est malade.

-Avez-vous donné.de l'eau fraîche
mes poissons.rouges ?
La bonne.-Non, madame. Ils n'ont

'as -fini de boire celle'que je leur ai
tonnée l'atire jour..

Un voyageur à soi hôtelier, qui
vient de lui présenter a. note:

-[I y a une erreur de dix francs
Jans l'addition.

SILhôtelier, après avoir vérifié:
-C est vrai... Alors,. ces.dix francs

la, il-faut gue je les perde?
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Chez l'e dentiste:
La victiie.--Mais vous aver mi,

dans vos annonces qu'il n'y avait rien
à payer. .

Le dentiste'.-Cela vous. a t-il fait.
mal ?

La victime.-Ahl oui, pour str,
Le dentiste.-Cinq fra:ics, s'il vous

plait.

La victime -Mats .votre amnonce
porte: Pas d'honoraires ; extraction
sans douleur.

Le dentiste. Mais vous vener
d'avouer que cela vous a fait mal.

Un jeune h>mnme qui devait se.ma-
rier, alla à confesse.

Le pre. l'écouta avcc attention et
lui donna l'absoition.

-Mais, mon yère, lui dit le jeune:

homme, vous. ne r ia.t.igez aucune péj
blitence ?

-Ne m'avt.-vous pas dit, mon fils,.

quae vous allitz vous matier ?

L'Examinateur-Comment formez-
vous un cercle? .
L'lve--ll nie faut la permisston

lu maire. c'est la loi.

La liqteu.r de : q-s1 &U'

combattre .la basis~t

seule cause re d-i r lstri

une véritil)o *1 r tii iex

tane ''ujuva be o
uut le la f 1r a6 h t stid

' ~""'de la volonîté, rei.:t one huis

7--
n.ité tolite velir o.
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ECONýOMISEZ -.VOTR»E AkRGENT
0.1 achetant vos meubles dès à présent, car il y a u

GRANDn XSSACRE -DANS LES PRIS
Voul pourres en juger par vous mêmea 'en gement er .

but vous murez besoit, et si en que l'on vous vendra ueBtpu1l
reprisente et A mei>leur man hé g'Oe paritri ailleun'70, J PM

remettroun votre urgent joycaemet. VENEZ. NOUS voIm. Orei
tous les sotrs.

Le marchand de meubles reconnf Par sue bU

... -- ---- -- .--- Il TTT'Tuff AU~ liE
'r ~d~U:5 Ej.A~Ld. wVEIVS

L. dermire ui.tttLrie de
....Je suppîose dimiil ai

que tu f'aies (Ih z tobi qu'un aaUnd
q.e -tu veuilles pourtant
poule au pot.

Commi.nt ferais tu
-Quest ce qi. eest tntoe

cette blAgue lis
-Eh i por anud et il aurait !, 'b ; de poak.'

Une damie vt r
a i- Un i.rrIn n i ' Ili la h là

là trouv.t j'u.,n. - h
d't avre surprise-

- lh I n-'on n r'atteudå
å vous trouver .1d dsau.

-Ah I di -di l
ý'est hier qu'ii m lb o Ir.

Un jcunc gr:. . écrI
ses parents

i s. m r pluent

foie, et n ' di'. cnini
ue ferait ;. .

BoulAvard '-rLambert


